
ESSAV DETESTE YAAKOV  : PAR LE RAV NISSIM YAGEN 
Il est ecrit dans la Haggadah : « Véhi Sheamada (…) », 
ce n’est pas un seul persécuteur qui s’est levé pour 
nous exterminer, mais à chaque génération nous nous 
trouvons face à un nouvel ennemi qui veut nous faire 
disparaitre ». C’est la source de l’antisémitisme. Selon 
les époques et les circonstances, on lui a trouvé des 
origines religieuses, politiques, sociales ou raciales. A 
ce jour, le problème n’est pas résolu. C’est dans le do-
maine spirituel que nous allons trouver les réponses à 
ce mal qui nous ronge depuis des millénaires. 

   
L’homme, et le juif en particulier, est envoyé́ dans 
ce monde pour accomplir une mission morale. S’il 
faillit au devoir dicté d’une  façon très précise par 
Hashem, alors IL recevra des épreuves. Ce ne sont 
pas des « sanctions »Êà proprement parler mais des 
«ÊpiquresÊdeÊrappelÊ»Êpour  l’inciter  à  une  prise  de 
conscience  et  à  retourner  dans  le  droit  chemin. 
Vouloir trouver un autre dénominateur commun à 
toutes  les  formes que prend  l’antisémitisme dans 
l’Histoire, c’est faire fausse route et ne pas recher-
cher  les  vraies  causes  du  problème.  La  Torah  ne 
nous  donne  pas  seulement  l’origine  de  ce  ϐléau, 
mais  elle  nous  explique  que  l’arrêt  du  processus 
dépend de nous. La Mishna, dans le traité Sota, dé-
crit  les  signes  précurseurs  de  l’époque  messia-
nique. Elle dit, en particulier, que « la face de la gé-
nération précédant  la venue du Mashia’h  ressem-
blera à celle d’un chien ».  
Le  ’Hafets  ’Haı̈m  donne  une  explication  : 
« lorsqu’onÊfrappeÊunÊchien,ÊilÊneÊcomprendÊpasÊqueÊ
c’estÊ laÊmainÊduÊmaitreÊquiÊemploieÊceÊmoyenÊpourÊ
leÊcorriger.Ê IlÊpenseÊqueÊ leÊbâtonÊestÊ sonÊennemiÊetÊ
vaÊchercherÊàÊleÊmordreÊpourÊseÊdéfendre ». 

Ainsi, aux temps messianiques, les ouvrages et les 
actes  antisémites  se multiplient.  Que  fait-on  ? On 
renforce  les  lignes  de  défense  ?  On  essaye  de 
s’assimiler  encore  plus,  pour  se  fondre  dans  la 
masse  ?  Une  erreur  que  bon  nombre  de  nos  an-
cêtres ont faite à leurs dépends. On fait des mani-
festations pour exprimer notre mécontentement ? 
Mais qui nous écoute vraiment ? On renouvelle les 
mises  en  garde  contre  ce  ϐléau  sans  s’apercevoir 
que  le  Maitre  du  monde  tient  le  «ÊbâtonÊ»Êqui 
s’abat  sur  nous.  Qui  nous  a  marqué  d’une  étoile 
jaune  pour  nous  différencier  des  allemands  pen-
dant  la Shoah ? C’est Hashem; qui nous a expulsé 
d’Espagne ? C’est Hashem; qui a dressé le Hezbol-
lah  et  le  Hamas  contre  nous  ?  C’est  encore  Has-
hem.  Certains  diront  :  « MaisÊ c’estÊ unÊ DieuÊ
cruelÊ!!! »,    ‘Has  veshalom  !  Comment  penser  une 
chose  pareille  !!  C’est  tout  simplement  une  héré-
sie  !  Jusqu’à  quand  allons  nous  nous  comporter 
comme « leÊchienÊquiÊmordÊleÊbâton »Ê?Ê 
A  quand  un  vrai  réveil  de  notre  peuple  et  un  re-
tour en masse vers  les Commandements du Créa-
teur ? Comment être sur que cette méthode est la 
bonne  ?  Nous  avons  un  exemple  dans  notre  his-
toire  où  en  ϐin  de  compte,  et malgré  les menaces 
d’annihilation du peuple  juif,  nous avons  été  sau-
vés : c’est Pourim. La délivrance miraculeuse a pu 
se  produire  parce  que  nous  avions  compris  que 
seul un retour massif à la Torah nous sauverait.                  
La Torah est donc notre seul salut face à tous nos enne-
mis, quels qu'ils soient. Ils ne peuvent rien contre la Pa-
role d’Hashem car elle représente notre véritable bou-
clier. Retrouver la trame de l’histoire extraordinaire du 
peuple Juif exactement comme elle s’est déroulée dans 
le Livre même qui nous l’avait prédite, c’est avoir en nos 
mains la clé du problème et découvrir le chemin qui fera 
venir rapidement le Mashia'h Tsidkénou. Amen. 
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Même quand les descendants d’Essav paraissent forts, ils ne triomphent jamais. 

Les ’hassidim racontent l’allumage des bougies du vénéré Rabbi de Sanz et de ses Talmi-
dims, dans le camp de travail Miraldorf, pendant ‘Hanouka en 5705.  

TALELE OROT 



Dans la Parasha de la semaine, nous assistons au fameux combat entre Yaa-
kov Avinou et ‘Essav. Toute sa vie, ce dernier a vécu dans le monde matériel, 
le monde du mensonge. D’ailleurs, il n’hésite pas à utiliser toutes sortes de 
méthodes douteuses afin d’arriver à ses fins. Il ne vit que pour le Olam Azé. 
Par contre Yaakov est le « Ish Aemet », l’homme de la vérité. Il ne cherche pas 
les plaisirs de ce monde mais, au contraire, pense à sa vie spirituelle. Donc, 
nous avons deux frères que tout oppose. Pourtant, ils vont se rencontrer lors 
d’un combat qui aura des conséquences sur le futur.  

Essav représente en fait « la civilisation de la poussière ». Il ne cherche que les plaisirs de ce monde. Il 
dira à Yaakov dans le verset 33,9 : « J’ai beaucoup... ». Etant un homme de l’extériorité, il cherche la 
quantité. La Torah le compare au porc, car il n’a que le signe extérieur de casherout, les sabots fen-
dus, mais pas le signe intérieur, le ruminement. 

LEILOY NISHMAT : Shaoul Ben Makhlouf Ra’hel Bat Esther  Yaakov ben Rahel  Sim'ha bat Rahel  Keren Lea Bat Rahel  Esther Bat Hélène Rivka Bat Hanina Hannah  
Makhlouf Ben Rachel Julie Bat Kouka Rina Ra’hel Bat Nehama Avraham Ben Rehaïma David Yossef Ben Matilde Simha Rav David Ben Solange Naccache Esther 

bat Ra’hel Avraham Ben Rachel vemoshé Éric Avraham Albert ben Gérard Haï Saadia Ben Esther Nathan Hai Ben Sarah Israël tzion ben Haya Myriam Arlette Mena-
na bat Zaoura Julie 

· On ne doit pas prier en plein air (sauf s’il on est en voyage) car ce n’est 
que dans un endroit discret que  l’on ressent  la  crainte du Roi et que  l’on 
peut prier avec un cœur brisé 
· Il est cependant autorisé de prier dans la cour d’une synagogue, et on 
a pris  l’usage   de faire  la prière sur  l’esplanade du Kotel, aux endroits qui 
ne sont pas abrités par des murs 

·  Il faut prier avec crainte et humilité. Si on ne parvient pas  à se pénétrer de ces sentiments, 
il convient au moins de ne pas  avoir de pensées  frivoles, ou légères, de colère, mais au con-
traire avec un sentiment de joie 

·  Il faut un peu incliner la tête pour que les yeux soient dirigés vers  le sol. On doit imaginer 
que l’on se trouve dans le Beth Hamikdash, et le cœur doit être dirigé vers le ciel 

·  Aϐin de bien rester concentré, il est bon de ne rien tenir en main pendant la récitation de la 
Amida et du Shéma. Il est permis de tenir un livre de prière pendant la Amida 

·  Les Sages ont imposés après avoir récité la Amida à voix basse, de la répéter par l’ofϐiciant à 
voix haute aϐin de rendre quitte celui qui ne sait pas prier    

·  C’est un bon minhag de dire « Baroukh Hou, Hou Baroukh Shemo » et « Amen » 
·  Il n’est nul besoin de « crier » en répondant aux bénédictions, si ce n’est d’élever la vois aϐin 

de « réveiller » les autres pour répondre  
·  Il est autorisé de s’asseoir pendant la répétition de la Amida si l’on ne dérange pas une autre 

personne qui prierait dans les 4 amots (2m environ) autour de nous  

YALKOUT YOSSEF 

RAV DAVID BENISHOU 



Un jour , Rabbi Mordekhaï Progremansky zatsal entreprit un voyage en 
train. Un homme, qui avait l'aspect d'un érudit en Torah, entra dans 
son compartiment. Ils se regardèrent et virent immédiatement qu'ils 
appartenaient au même monde. Ils s'assirent donc l'un en face de 
l'autre et, après avoir échangé quelques formules de politesse, ils se 
mirent à converser.  

Hashem prépare les pas de l'homme ! Un juif ne se trompe jamais de chemin, ses pas sont toujours 
guidés par Hakadosh Baroukh Hou ! Même si des fois on a l’impression que l’on a raté le bus et que 
l’on va perdre du temps, il ne faut pas entrer en colère. mais au contraire. penser que tout est pour 
le bien et que Hashem a fait cela pour notre bien.   
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